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Si dans le pays européens (et en particuliar dans 

les pays mediterranéens et scandinaves), le développement de 

la plongee sportive a permis celui de l'"archéologíe subagua- 

tique, il en va tout differemment dans les pays d'Améerique 

Latine. On pourrait bien sur arguer que l'histoire de 1'ar- 

chéologie dans ces pays est relativement recente, mais il 

semble cependant que 1'archéologie américaine aurait a gagner 

en mettant a profit cette derniére technique. Je parle en 

effet de "technique" et non de specialisation car c'est bien 

de cela qu'il s'agit, puisqu'il est possible, en fait, d'uti- 

liser 1'archéologie subaquatique dans toutes les specialites 

de ce domaine. 

Mais pourquoi serait-il pertinent d'employer cette 

forme d'investigation en Amérique (plus précisement, dans la 

zone maya)? Deux raisons principales peuvent etre avancées: 

- le milieu aquatique permet une excellente conservation 

des restes organigues, ce qui est tres appreciable en 

Mesoamerique ou le climat et 1'acidité du sol se combinent 

pour degrader rapidement ce genre de matériaux , 

. la position peninsulaire du Yucatán et la presence d'un 

important reseau hydrographique dans la zone centrale 

permettent de penser que les Mayas entretenalent des 

rapports privilegiés avec l'eau, tant du point de vue 

idéologique que commercial. Pour ce qui est du dernier 

domaine, d'ailleurs, une etude approfondie des routes 

"aguatiques” s'inscrirait parfaitement dans le cadre 

des recherches actuelles sur les voies de communication 
r 

et d'echanges. 
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LES MAYAS ET L'EAGU 

En dehors des activités évidemment pratiqueées a 

proximite d'un cours d'eau pour subvenir aux besocins alimen- 

taires d'une population (péche et agriculture en particulier), 

on peut constater que 1'eau ou son symbolisme a eu une grande 

influence dans la "spiritualité” maya. On trouve, en effet, 

tant dans 1'iconographie que dans les rituels, de nombreuses 

allusions á la vie aguatique, parmi lesquelles on peut citer: 

. représentations de grenouilles, poissons, satriens, 

nenuphars... : , 

. utilisation d'un coquillage pour représenter le 0, 

. glyphe representant un nénuphar pour marquer le pre- 

mier jour du calendrier (1M1X)» 

. glyphe représentant un poisson pour le neuvieme 

jour (MULUC), 

. ITZAM NA, le grand dieu maya a 1'apparence de cro- 

codile , 

. le coquillage est associe a 1'idee de naissance 

(quand il est en rapport avec la déese 1X CHEL) 

_ainsi qu'a 1'idéee de mort (il est en relation avec 

le monde souterrain), 

. de nombreuses offrandes (pas forcément des vic- 

times humaines) etaient jetees dans les lacs et 

les cenotes (1'exemple le plus connu étant celui 

¿e Chichen Itzá ), 

. on a découvert dans de nombreuses sépultures 

des dents de requin ainsi que des dards de raie a6- 

sociés, sans aucun doute, a la pratique de 1'auto- 

sacrifice. 

A cela s'ajoutent tous les téemoignages datant de 

la Conquéte et portant sur le commerce par eau, tant fluvial 

que maritime.
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L'idee d'une prospection portant plus spé- 

cialewent sur le domaine subaquatique a donc quelques bases 

archeologíques. Quelques travaux ont été entrepris dans cette 

perspective (en particulier dans certains cenotes et lacas, 

comme ceux de Chichen Itza, Dzibilchaltún, pour les premiers 

et Peten Itza ou Montebello pour les seconds). 11 n'y a pas 
eu cependant de veritable prospection systématique dans ce 

domaine, et on a méme laissé de coté, jusqu'á présent les 

recherches en rivieres. 

Avant tout chose, il convient de déterminer les 

criteres qui serviront de base pour le choix de sites 3 ex- 

plorer. 11 est, en effet, absolument impossible d'envisager 

une couverture totale de la zone maya (le cout de 1'opéra- 

tion en particulier serait beaucoup trop élevel et malheureu- 

sement, les mecenes s'intéressant a l1'archéologie sont raris- 

simes). 

Pour les cenotes, on peut, apres les avoir recensés, 

faire son cboix en tenant compte 

. de la proximité d'un site terrestre important, 

. de la profondeur. 

On a plus de chances -de 

retrouver des objets au fond d'un cenote lié a une grande cite 

ne serait ce qu'a cause d'une fréquentation plus grande. 

D'autre part, la profondeur est un ¿lément restrictif pour 

deux raisons principalement: 

. plus la profondeur augmente, et plus le temps 

de travail personnel est réeduit (íl faut compter 

une dizaine de minutes a 50 m pour chaque plon- 

geur et un repit d'au moins quatre heures entre 

deux plongees afin que l'organisme puisse assimiler 

l'azote absorbé),
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. 1'habilíté manuelle et la capacité de réflexion 

diminuent de prés de moitié avec la profondeur 

(c'est ce que les anglo-saxons appelent "1'effet 

Martini": chaque dizaine de metres équivaut a un 

verre d'alcool). 

En ce qui concerne les rivieres, les emplacements 

les plus probables de "gisements" subaquatiques sont: 

- Les aborde de sites terrestres (pour des raisons 

semblables a celles deja citees). 

. Les rapides (si 1'on fait une comparaison avec 

la situation a 1'époque des trappeurs en Amerique du Nord, 

on “s'apercoit que la majorité des découvertes a ete faite 

a la sortie des rapides).. 

. Les embouchures, a la jonction des territoires 

terrestres et maritimes, sont des lieux ou le controle eco- 

nomique peut s'exercer sur un terrítoire plus vaste, en meme 

temps que des endroits extremement favorables pour la peche. 

Pour les zones maritimes, le probleme est plus 

complexe car il s'agit d'une vaste etendue. Mais si, la 

aussi, on se fixe un nombre limite d'objectifs, il est pos- 

sible d'envisager une prospection: 

. Les abords et 1'intérieur des caletas qui entail- 

lent les cotes rocheuses (Nord du Quintana Roo par exemple), 

peuvent etre tres prometteurs car ces ports naturels ont, 

sans aucun doute, ete utilises. 

On peut aussi adapter la méthode employée par 
- . . 1. . o . oe . 

une equipe anglaise , afin de déterminer, a partir de 1'en- 

vironnement subazquatique des sítes, quels sont les meilleurs 

  

1: K. MUCHELROY, 1978.
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emplacements. D'apres ses observations, c'est la nature des 

dépots marins qui est déterminante pour la bonne conservation 

ou non des restes archeologiques. 

Les lagons et les lacs sont des aires circonscritesz 

dans l'espace mais qui peuvent atteindre de grandes dimen- 

sions. ici aussi, le critere de choix principal sera la pro- 

ximite d'un site terrestre. 

Une fois 1'emplacement choisi sur la carte, on peut 

aller sur le terrain pour verifier les hypotheses de travail. 

En laissant de coté les cenotes ou une exploration directe 

par plongeur est tout á fait envisageable, il faudra employer 

les moyens electroniques de reconnaissance. La technologie 

moderne nous en offre deux: 

. Le premier, le magnétométre a permis de localiser 

bon nombre de sites antigues et modernes, mais il 

est de peu d'utilité pour 1'Amerigque précolombienne. 

En effet, c'est un instrument qui permet de reperer 

les anomalies du champ:magnéetique dues a une concen- 

tration d'objets metalliques; les sites mésoameri- 

cains ne comportant. pas ou tres peu d'objets de ce 

type, ils ne sont donc pas susceptibles d'alterer 

ce champ. 

. Le second, le sonar, designe 1'ensemble des tech- 

niques quí permettent de transmettre et de recevolir 

de 1'information a travers le milieu marin. Le 

sonar construit une "photographie sonore” du fond 

de la mer et les zones de forte reflectivité, donc 

celles od il y a un obstacle, apparaissent comme 

des taches sombres. Un autre type de sonar, appelée 

"sondeur de vase” permet de pénetrer plus profon- 

dement les couches de sediments.
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Lorsque toutes les anomalies ont été repérées et 

reportées sur une carte, on peut passer á la phase suivante! 

lessondages. 1l est en effet impossible de savoir sí les ano- 

malies en question sont dues a des causes naturelles ou non. 

Ce n'est qu'ensuite, a partir des résultats des sondages, que 
1'on pourra passer á l'ultime étape du travail sur le terrain: 

la fouilile. 

Seules, des fouilles pourront donner des precisions 

sur la taille réelle, la forme ou la cargaison des embarcation 

mayas et precolombiennes. Et ceci pourrait contribuer encore 

a la connaissance des systemes d'échange dans l'aire maya, con 

naissance importante si, comme on le pense généralement, le 

commerce est un facteur significatif non seulement du dévelop- 

pement économique, mais aussi du développement politique et 

social d'une civilisation. 
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